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A l’occasion de ce jubilé nous donnons ici le début de 
la lettre que le Pape Léon XIII adressait le H février 
1899 à Mgr l’Évêque de Liège, et où il exprime cette 
idée que le but de Notre-Dame de Lourdes est de pro 
mouvoir le culte de l’Eucharistie :

“ Vénérable frère, salut et bénédiction apostolique.
“ Il y a près de cinquante ans qu’en la ville de Lourdes 

la très bonne Vierge, Mère de Dieu, manifeste, de la ma­
nié-e la plus éclatante, en faveur des malheureux de tout 
genre, la présence de son puissant secours et la tendresse 
de son cœur maternel. Depuis longtemps aussi, et à la 
grande joie de Notre cœur, Nous savons que la dévotion 
des fidèles envers le très auguste Sacrement de l’autel y 
prend, à cette occasion, de merveilleux accroissements, 
qu’elle s’y témoigne par de solennelles processions et par 
la fréquence extraordinaire des communions.

“ Assurément, il n’y a là rien à quoi l’on ne doit s’at-, 
tendre : car si la Mère de Dieu attire à soi les hommes 
par ses bienfaits et sa très douce charité, elle ne les attire 
que pour les conduire ensuite à Jésus. Il sera donc, sans 
aucun doute, agréable à la sainte Vierge de voir les fidèles 
se réunir dans son sanctuaire, et comme sous ses yeux, 
afin d’y délibérer sur la manière d’accroître de plus en 
plus les honneurs rendus au Christ, caché sous les espèces 
eucharistiques.”

La même idée était développée par Mgr Doutreloux 
dans la lettre où il invitait évêques et fidèles au Cong es 
eucharistique de Lourdes. Après avoir rappelé que le 
corps du Christ est la vie du monde, Sa Grandeur conti­
nue ainsi :

“ La voie que l’immaculée Mère de Dieu daigne nous 
tracer à Lourdes nous a conduits directement à l’œuvre 
des Congrès eucharistiques.

“ Elle répète trois fois à Bernadette le cri de Jonas aux 
Ninivites : “ Pénitence ! Pénitence ! Pénitence ! ” et lui 
enjoint d’ ‘‘aller dire aux prêtres ” de faire bâtir eu “ ces 
lieux une chapelle, où elle veut que l’on vienne en pro­
cession.” Et comme il n’y a pas de chapelle sans taber­
nacle, sans Eucharistie, c’est à la communion, vrai pain de 
vie, que Marie convie l’humanité coupable pour la guérir.

“ Mais une mère connaît ses enfants, et Marie n’ignore 
pas que, pour les amener à la pénitence, et de la grotte


